C’est ainsi que le monde va chez les majors du BTP
Les grands groupes du BTP ont trouvé le moyen d’augmenter leur profit en diminuant le cout du travail : la sous-traitance et par ce biais faire venir des salariés  de pays où la misère est encore plus forte.
 Il est urgent de se mobiliser pour ne pas voir nos professions continuer de se dégrader.

C’est en ce sens qu’à deux reprises le syndicat CGT construction a visité avec la force du nombre les deux gros chantiers de l’agglomération clermontoise l’incinérateur pour VINCI et le « Carré de Jaude »  pour EIFFAGE. Le bureau fédéral faisait partie de la délégation à Jaude.
Dans les deux chantiers « fermés au public »  on trouve les mêmes pratiques. On soustraite  entre autres activités le ferraillage à des entreprise qui se sont spécialisées dans le dumping social : ASTP pour EIFFAGE, SENDIN pour VINCI. Ces deux entreprises font appel à des entreprises intérimaires portugaises (la PAJ pour ASTP ou polonaises pour SENDIN). Ces entreprises ramènent la chair à exploiter, des africains qui ont fui la misère de leur pays résidants au Portugal ou d’ailleurs. De plus les principales usines fournissant la ferraille sont situées en Espagne (bonjour le développement durable cher à nos deux grands groupes).
 Pas étonnant qu’elles aient la même pratique puisque ces deux entreprises appartiennent aux deux frères  SENDIN qui se sont récemment séparés. Au cours de notre visite à Jaude, les salariés nous ont précisé qu’ASTP ayant été mise en redressement judiciaire début mai, les intérims n’étaient plus payés depuis deux ou trois mois. Eiffage a cessé de les faire travailler pour faire appel à SENDIN. Ces salariés sont venus pendant une semaine le soir vainement réclamer leur du. Actuellement ils sont repartis, certains au Portugal, d’autres sur un autre chantier à Marseille. Il semble que certains (ceux de Marseille aient été partiellement payés, les autres n-ont rien perçu). 
EIFFAGE est responsable !

 Les pratiques négrières des frères Sendin sont connues dans le BTP. Les salariés perçoivent le SMIC précise le patron. En fait les salariés sont payés à la tonne de ferraille posée, quand il y a eu trois semaines d’intempéries en février, ils n’ont pas été payés. Aucune qualification n’est reconnue, les conditions d’indemnisation du grand déplacement sont très faibles et précaires. Ne parlons pas de la sécurité, il y a eu un blessé grave sur le chantier de l’incinérateur.

Nous exigeons d’EIFFAGE :

· La transparence sociale par la transmission des fiches de paye et les contrats des salariés.

· La régularisation de toutes les sommes dues : Salaires impayés, intempéries, heures qualification, indemnités de grand déplacement non conformes pour les salariés qui ont quitté le chantier.
· La vérification du respect des règles légales et conventionnelles  pour tous les salariés sur le chantier en sous-traitance ou en intérim par la mise à disposition des contrats et fiches de paye aux délégués syndicaux CGT des 3 entreprises EIFFAGE Construction sur le chantier (Lyon, Clermont, Saint-Etienne) et un représentant de la FNSCBA CGT.

